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L’opération de secours 
se met en place 
lentement en Somalie
Un premier avion canadien est parti hier soir

d’après AFP et PC

MOGADISCIO — Les forces amé­
ricaines qui participent en Somalie 
à l’opération humanitaire «Rendre 
l’espoir» ont entamé hier leur dé­
ploiement en dehors de Mogadis­
cio.
Ils ont pris le contrôle de la base 

aérienne de Bali Dogle, à 100 km à 
l’ouest de la capitale somalienne. 
Pendant ce temps, près d’une cen­
taine de parachutistes canadiens 
du Régiment aéroporté quittaient 
hier soir la base de Petawawa, en 
Ontario, pour participer à l’action

humanitaire des Nations unies en 
Somalie.
Ils font partie de la tête d’un 

contingent d’environ 1000 soldats,

3ui devraient assurer la sécurité 
e l’aéroport de Bali Dogle.
Les premiers parachutistes cana­

diens vont prendre la relève des 
Marines américains dès leur arri­
vée demain matin.
Les Canadiens, qui ont quitté la 

base des Forces armées de Trenton 
à bord de trois avions Hercules, 
transportent des fusils, des mi­
trailleuses et des lance-missiles.
Ils disposeront aussi de deux véhi­

cules blindés. Le reste du contin­
gent canadien se rendra en Soma­
lie après Noël.
Les avions militaires canadiens 

ont déjà livré plus de 4,5 millions 
de kilos d’aide humanitaire à la 
Somalie depuis septembre.

Dans la journée de dimanche, 
une centaine d’hommes de la 10e 
Mountain Division d’infanterie 
légère, en tenue camouflée, ont été 
convoyés par des avions 
C-141 Starlifter, qui ont éga­
lement apporté des équipements, 
dont des véhicules tout-ter- 
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PHOTO
A mesure que la situation se normalise en Somalie, les convois de vivres arrivent aux populations sinistrées. Ci- 
dessus un marine américain regarde un enfant du quartier historique de Mogadiscio s’alimenter d’un bol de riz. 
Environ 30 000 militaires américains participent à l’opération humanitaire.

L’ENTREVUE DU LUNDI

CHARLES TAYLOR
Nouveau récipiendaire du prix Léon-Gérin, Charles Taylor, 
professeur de philosophie et de politique à l’université Mc­
Gill, est un de nos plus éminents intellectuels. Moitié franco­
phone et moitié anglophone, comme il se définit lui-même, 
ü a beaucoup contnbué à la vie de la Cité. Jean Pichette l’a 
rencontre. Psae 11

Les Montagnais de la 
Côte-Nord ont vite appris 
à faire leur publicité

Daniel Tremblay
collaboration spéciale

LA COALITION Nitassinan (notre 
territoire), un groupe d’une trentai­
ne de Montagnais traditionnalistes, 
barre depuis deux jours une route 
donnant accès à la réserve de Malio- 
ténam dans la région de Sept-îles, 
afin de protester contre une injonc­
tion leur ordonnant de cesser toute 
action sur la réserve.

Mais cette action de revendica­

tion se double aussi d’une maîtrise 
nouvellement acquise des moyens 
de porter sa cause devant les mé­
dias internationaux.

L’injonction provisoire contre la­
quelle on proteste avait été émise la 
semaine dernière à la demande du 
chef du conseil de bandq de 
L’Ashay-Malioténam, M. Elie- 
Jacques Jourdain, pour contrer les 
velléités sécessionnistes de la com­
munauté de Malioténam.

Sans aucune surprise, la coalition

Monsieur
s’est
marié
Le chef du Parti québé­
cois, Jacques Parizeau 
s’est remarié samedi en 
toute discrétion à 
Sainte-Agathe, dans les 
Laurentides. On le voit 
ici en compagnie de la 
mariée, Lise Lapointe. 
En toute discrétion, 
oui... sauf que notre 
photographe, Jacques 
Nadeau y était. À voir 
en page 10.

Le bilan désabusé de Claude Castonguay
Le monde douillet d’Ottawa 
est détaché de la vie réelle

Le mot de la 
fin de session:

Catherine Leconte

ALORS QU’IL vient de renoncer à 
son siège de sénateur, Claude Cas­
tonguay dresse un bilan désabusé 
de son passage à Ottawa, de la ca­
pacité réelle des politiciens de gou­
verner contre le pouvoir du manda­
rinat fédéral et de trouver, dans le 
cocon douillet de la capitale, des so­
lutions aux problèmes et aux 
contradictions internes du pays.

Invité hier à l’émission de Radio- 
Canada «Aujourd’hui dimanche», 
M. Castonguay a confié que «Otta­
wa est une ville très spéciale» où 
l’on a l’impression de vivre «dans un 
autre monde». Un monde qui, «mal­
gré tout ce que l’on dit sur les cou­
pures», reste «passablement à l’abri 
de la récession, de la concurrence, et 
qui est détaché de la vie réelle dans 
une assez large mesure».

Les politiciens reprennent 
contact avec la population quand ils 
retournent dans leurs circonscrip­
tions, mais «le fonctionnarisme fé­
déral est bien installé et vit encore 
confortablement et passablement à 
l’abri des conséquences de la réces-

-1-

Caroline Montpetit

DES CONSEILLERS pédago­
giques des commissions scolaires 
du Québec se placent en conflit 
d’intérêts en recommandant aux 
directeurs d’écoles secondaires des 
grammaires scolaires qu’ils ont 
eux-même rédigées.

Par ailleurs, des conseillers pé­
dagogiques et des professeurs, 
embauchas à contrat par le minis­
tère de l’Éducation, jouissent pré­
sentement, sans contrainte, du 
privilège de la connaissance des 
futurs programmes scolaires, pour 
procéder à la rédaction des ma­
nuels scolaires qui seront imposés 
à l’ensemble des élèves du Québec.

Le tout a cours sans que l’en­
semble des commissions scolaires, 
ou le ministère de l’Éducation, ne 
soient soumis à un code d’éthique 
ou de déontologie généralisé régle­
mentant le commerce du livre sco­
laire.

C’est du moins ce que dénonce

Claude Castonguay

Jacques David, professeur de 
français à la commission scolaire 
Sault-Saint-Louis, dans un ouvra­
ge intitulé L’écriture, une passion 
à éveiller, qui viçnt d’être publié 
aux éditions de l’Étoile polaire.

Dans son ouvrage, qui recom­
mande qu’une enquête soit faite 
sur le commerce du manuel scolai­
re au Québec, M. David fait état

Jacques David 
demande qu 'une 

enquête ait lieu sur le 
commerce du manuel 
scolaire au Québec

d’un trafic d’influence sévissant 
dans le cadre de recommandations 
et de choix de livres scolaires, no­
tamment au plan des gram­
maires, à l’usage des élèves du se­
condaire.

L’auteur, qui a lui-même écrit 
une grammaire intitulée Le Code 
grammatical, approuvée par le

sion. Leur emploi est protégé, les 
budgets sont là...

Résultat: «Le fonctionnarisme fé­
déral a encore des moyens énormes 
et ne sent pas vraiment, comme on 
peut le sentir dans une ville comme 
Montréal, toutes les conséquences 
désastreuses de la récession que 
nous vivons. Et ça a évidemment un 
effet sur les politiques et les pro­
grammes, parce que le fonctionna­
risme à Ottawa est extrêmement 
fort.»

M. Castonguay a découvert à Ot­
tawa que les ministres sont «énor­
mément dépendants» des fonction­
naires et que la petite équipe poli­
tique qu’ils amènent avec eux dans 
leur ministère , chef de cabinet en 
tête, «a très peu de poids face aux 
sous-ministres et à tout le personnel 
des ministères. Si le ministre veut 
aller trop à l’encontre de ses fonc­
tionnaires, ils ont bien des moyens 
de régler le problème.»

Pendant ce temps, les citoyens or­
dinaires, qui «sont vraiment per­
plexes quant à l’avenir» et «sont 
préoccupés par des questions com­
me celles de l’emploi et de l’écono- 
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ministère, mentionne des cas d’ou­
vrages suggérés au programme de 
français, écrits par un conseiller 
pédagogique travaillant dans cette 
même commission scolaire, ou 
participant au comité de sélection 
chargé de faire des recommanda­
tions aux directeurs d’école quant 
aux ouvrages suggérés au pro­
gramme.

À titre d’exemple, M. David cite 
le cas d’une conseillère pédago­
gique responsable du comité de sé­
lection des grammaires à la com­
mission scolaire Sault-Saint- 
Louis, Mme Francine Noiseux, qui 
plaçait sur la liste des deux ou­
vrages recommandés aux direc­
teurs d’écoles, en 1989, le Code 
001, destiné aux élèves de 1ère se­
condaire, ouvrage à la rédaction 
duquel ladite conseillère avait 
participé.

«L’auteur du Code 001, Yvon 
Bellemare, est conseiller pédago­
gique à la commission scolaires 
des Mille-Iles, ajoute M. David. 
Or, au début de son livre, M. Bel­
lemare adresse des remerciements 
à Mme Francine Noiseux, ainsi 

Voir page 4 : Manuels

Jean Dion
de notre bureau d'Ottawa

VENDREDI dernier, Germain 
Blanchard avait débarqué à Ottawa 
avec la foi qui soulève les mon­
tagnes et une pile de communiqués 
soulignant la victoire historique du 
peuple acadien. Il avait annoncé 
une conférence de presse pour 
13h30.

Trois heures plus tard, il prenait 
enfin la parole devant les journa­
listes, mais les communiqués sont 
demeurés dans sa valise et la foi, 
elle, a été sérieusement mise à 
l’épreuve. Tout l’après-midi durant, 
M. Blanchard, le président de la So­
ciété des Acadiens du Nouveau- 
Brunswick, avait en effet vu trois 
députés indépendants faire une obs­
truction systématique et parvenir à 
empêcher l’adoption d’une motion
Îjrévoyant la reconnaissance de 

’égalité des deux communautés lin­
guistiques de cette province.

«On sablera le champagne une 
autre fois», a dit M. Blanchard, d’un 
ton de dépit qui pourrait servir à ca­
ractériser cette brève (20 jours) ses­
sion parlementaire qui a pris Fin 
vendredi: on avait juré de ne parler 
que d’économie, tous les jours on n’a 
parlé que d’économie, on s’est entre- 
déchiré sur l’économie, et les tra­
vaux des Communes sont venus 
s’échouer dans la controverse sur- 
la Constitution.

Ce dépit, le leader acadien n’était 
certainement pas le seul à le ressen­
tir. A l’occasion de ce petit intermè­
de post-référendaire et pré-électo­
ral, il était légitime d’espérer que 
quelqu’un fasse preuve d’originalité, 
suggère de nouvelles pistes, propose 
des moyens concrets de relance 
d’une économie dans le marasme.

Mais aux vieux maux n’est venu 
aucun nouveau remède. Le gouver­
nement, pas très persuasif, a tenté 
de démontrer que les choses vont 
mieux, que la récession est termi­
née (encore), qu’il fait ce qu’il peut 
dans les circonstances et qu’il le fait 
bien. L’opposition, de son côté, a fait 
la preuve malgré elle que les solu­
tions de rechange à l’équipe en pla­
ce ne sont guère reluisantes.

La réalité, c’est que tout le monde 
à Ottawa paraît morose. Les conser­
vateurs fatigués gèrent à la petite 
semaine, sans trop donner l’impres­
sion de savoir où ils s’en vont, 
conscients qu’il leur faut résoudre la 
quadrature du cercle: faire plus 
avec moins. Libéraux et néo-démo­
crates se plaignent de l’inertie du 
gouvernement, mais ne savent trop 
que répondre lorsque celui-ci leur 
renvoie la balle et demande à 
connaître leurs propres proposi­
tions.

Néanmoins, si les perspectives ne 
sont pas plus réjouissantes qu’elles 
l’étaient il y a un mois, le Parlement 
a poursuivi sa routine et lancé plu­
sieurs ballons qui feront l’objet de 
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Un auteur dénonce les conflits d’intérêts 
dans le choix des manuels scolaires
Des conseillers pédagogiques recommandent à leur employeur 
des grammaires et des manuels dont ils sont les auteurs
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♦ Dépit
discussions publiques au cours des 
prochains mois. Voici les faits 
saillants des 20 derniers jours de 
travaux parlementaires.

■ Législation: adoption de la Loi 
sur l’immigration, qui renforce no­
tamment les pouvoirs des agents 
d’immigration. Adoption de la 
controversée Loi C-91 sur les bre­
vets pharmaceutiques; la demande 
d’injonction déposée par les fabri­
cants de médicaments génériques 
sera entendue aujourd’hui en Cour 
fédérale.

■ Finances: annonce de réduc­
tions de l’ordre de 8 milliards $ des 
dépenses gouvernementales sur 
deux ans et demi, dont 2,5 milliards 
$ dans le régime d’assurance-chô­
mage. Investissements de 2 mil­
liards $ sur cinq ans dans le réseau 
d'infrastructures routières. Prêt ga­
ranti de 50 millions $ à PWA pour 
le sauvetage des lignes aériennes 
Canadien.

■ Défense: envoi de 1300 mili­
taires en Somalie dans le cadre de 
la force d’intervention internationa­
le. Retrait à l’été 1993 des 575 
Casques bleus canadiens à Chypre.

■ Justice: dépôt d’un projet de loi 
\ isant à inclure l’interdiction de dis­
crimination fondée sur l’orientation 
sexuelle dans la Loi sur les droits de 
la personne; par la même occasion, 
refus de reconnaître légalement les 
couples homosexuels. Autre projet 
de loi — Santé et bien-être: annonce 
d’un livre bleu, à paraître en jan­
vier, sur la réorganisation de l’en­
semble des programmes sociaux fé­
déraux. Le document ne soumettra 
que des suggestions, a averti le mi­
nistre Benoît Bouchard, mais toutes 
les hypothèses seront considérées 
dans le débat public qui s’ensuivra.

Mais la perle du mois, et le mot 
de la fin, reviennent à l’ineffable 
John Reimer, député de Kitchener 
et membre du «caucus de la famil­
le», section bien organisée du cau­
cus conservateur vouée à la défense 
de la famille nucléaire, chrétienne, 
monogame et hiérarchisée. Au len­
demain du dépôt du projet de loi vi­
sant à interdire la discrimination 
envers les homosexuels, M. Reimer 
s'exprimait en ces termes:

«Pour qu’un droit puisse être en­
châssé dans un document relatif 
aux droits de la personne, certains 
critères, telle l’immuabilité de la si­
tuation et des patterns démon­
trables de discrimination, doivent 
être respectés. L’âge, la race, le 
sexe, l’origine ethnique, la couleur 
de la peau sont toutes des caracté­
ristiques biologiques, naturelles, qui 
ne peuvent être changées. Mais 
l’homosexualité peut être changée. 
Ce fait est incontestable. Des mil­
liers d’hommes et de femmes homo­
sexuels ont délaissé le mode de vie 
homosexuel et ont changé.»

En d’autres termes, au lieu de 
donner toutes sortes de droits aux 
gais, on devrait chercher à les gué­
rir.

Dans son communiqué, M. Rei-

liques de Montréal (CÉCM).
De cette liste, un ouvrage, soit Le 

Petit Code, qui est accompagné d’un 
cahier d’exercices, a été écrit par 
deux conseillers pédagogiques de 
cette même commission scolaire, 
soit M. Jean-Pierre Issenhut et 
Mme Suzanne Martin.

«Cette liste comprend quatre 
grammaires, écrit-il, Grévisse (une
grammaire française), et Cherdon

' s be'(une grammaire belge); le Code 001 
et Le Petit Code de Martin et Issen­
hut sont des livres québécois; il se 
trouve par hasard que ces deux der­
niers auteurs étaient également 
conseillers à la CÉCM lorsque ce 
choix a été imposé».

Au plan des cahiers d’exercices 
prescrits aux élèves, M. David relè­
ve que^lps conseillers pédagogiques

sibili-

mer ne précise cependant pas s’il 
bêtise humaineconsidère que la 

peut, elle, être guérie.

de la CÉCM laissent trois possib 
tés aux professeurs de français du 
secondaire.

«Le cahier 002 est autorisé, écrit 
M. David, mais, disent les 
conseillers, il nécessite le Code 002, 
et ce dernier n’est p^s autorisé dans 
les classes de la CÉCM. Le cahier 
Journal de bord est autorisé, mais, 
disent les conseillers, dans ce cahier 
il n’y a aucune syntaxe, donc il n’est 
évidemment pas recommandable. 
Enfin, le cahier du Petit Code, de 
nos deux conseillers pédagogiques, 
est recommandé sans une seule res­
triction».

Selon M. David, «c’est ainsi que 
chacun des conseillers(ères) a pu se 
faire 150 000 $ de profit et qu’une 
multinationale étrangère a pu se 
faire 1 000 000 $ avec notre langue 
nationale ?ur le dos des écoliers».

A la CÉCM, on précisait la se­
maine dernière que les deux per­
sonnes mises en cause dans le livre 
de M. David, soient Suzanne Mar­
tin et Jean-Pierre Issenhut, n’exer­
çaient plus, à l’heure actuelle, les 
fonctions de, conseillers pédago­
giques à la CÉCM.

Par ailleurs, à la CÉCM, on sou­
ligne que depuis 1989, la commis­
sion scolaire s’est dotée d’une poli­
tique obligeant les auteurs d’ou­
vrages à signaler leur production à 
leur employeur, ainsi qu’à s’abste­
nir de participer à tout comité de sé­
lection chargé d’analyser et de re­
commander ces ouvrages aux direc­
teurs d’école.

Dans une lettre adressée à M. 
David, le directeur-général adjoint 
de la CÉCM, M. René Desjarlais, le 
23 mai 1991, affirmait d’autre part, 
que ni depuis 1989, ni au cours des 
années antérieures, les deux 
conseillers pédagogiques avaient été 
mêlés de quelque façon que ce soit à 
la sélection des ouvrages p,our les 
élèves du secondaire de la CÉCM.

«Beaucoup de commissions sco­
laires se sont dotées de telles poli­
tiques pour éviter le conflit d’inté­
rêt, poursuit M. Michel Decelles, di­
recteur-général des ressources di­
dactiques et de la formation à dis­
tance au ministère de l’Éducation. 
Mais ce n’est pas le cas de toutes les 
commissions scolaires. Par ailleurs, 
présentement, il est vrai qu’aucune 
clause du contrat liant un profes­
sionnel au ministère n’oblige ce der­
nier à ne pas profiter des informa­
tions récoltées au cours de ses fonc­
tions pour procéder à la rédaction 
de matériel scolaire après avoir ef­
fectué un travail pour le ministère 
ou pendant qu’il travaille au minis­
tère».

♦ Somalie

♦ Manuels
qu’a deux autres conseillers pédago­
giques respectivement des commis­
sions scolaires Jérôme-Le-Royer et 
des Mille-Iles pour leur vif intérêt à 
la collection de Code 001».

M. David signale également que
seulement quatre grammaires figu-

! desraient, l’an dernier, sur la liste des 
ouvrages à la disposition des profes­
seurs de français du secondaire de 
la Commission des écoles catho-

rain Humvee, des camions et des 
vivres.

La base de Bali Dogle, l’une des 
plus importantes bases aériennes 
somaliennes sous le régime de Mo­
hamed Siad Barre, était occupée de­
puis quelques jours par les Marines 
américains. La 10e division au com­
plet, soit environ 10 000 hommes, 
doit y être stationnée, selon le com­
mandement militaire américain à 
Mogadiscio.

Selon la même source, le déploie­
ment hors de la capitale somalienne
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Situation générale: Un anti­
cyclone situé sur le sud du 
Ouébec maintiendra un ciel 
généralement dégagé sur ces 
régions, aujourd'hui.
Les vents du sud-ouest situés 
derrière cet anticyclone conti­
nueront d'apporter de l'humidi­
té en provenance des Grand 
Lacs
De faibles précipitations 
accompagneront ces nuages 
Les températures seront un 
peu au-dessus des normales 
saisonnières pour les pro­
chains jours

QUEBEC neige ou de bruine vergla-cante
a Tuque, réserve faunic

Abitibi Nuageux avec quelques 
flocons ou un peu de brume vergla- 
cante Max -1 Mm -8 Mardi 
nuageux avec faible neige ou un
peu de brume verglaçante
Réservoirs Cabonga et

MONTREAL
Ensoleillé avec passages nua­
geux. Max +2. Mm - 6. 
Mardi nuageux

iservoirs Cabonga 
Gouin Ennuagement suivi de 
quelques flocons Max -2 Mm -8 
Mardi nuageux avec un peu de 
neige
Témiscamingue Nuageux avec 
quelques flocons ou un peu de 
brume verglaçante Max 1 Mm • 
8 Mardi nuageux avec faible neige 
ou un peu de brume verglaçante 
Pontiac, Gatineau, vallée de la 
rivière Lièvre, Laurentides 
Ennuagement ce matin suivi de 
quelques flocons ou d'un peu de 
brume verglaçante Max 1 Mm • 
8 Mardi nuageux avec un peu de

La Tuque, réserve faunique des 
Laurentides Ensoleillé ce matin, 
ciel variable par la suite Max -2 
Min -10 Mardi nuageux avec 
faible neige
Ottawa, Hull, Cornwall, Trois- 
Rivières, Drummondville
Ensoleillé avec passages nua­
geux. Max *2. Mm - 6 Mardi 
nuageux
Charlevoix, Rivière-du-Loup
Ensoleillé avec passages nuageux 
Max 0 Mm 8 Mardi nuageux
avec unpeu de neige

BéaiEstrie, Beauce
Ensoleillé avec passages nuageux 
Max -1 Min -8 Mardi; nuageux 
Québec,Lac-Saint -Je an, 
Saguenay Ensoleillé ce matin, 
ennuagement graduel par la suite 
Max -3 Mm -12 Mardi nuageux 
avec faible neige 
Source: Environnement Canada

doit se poursuivre par l’envoi de 
troupes à Baidoa (250 km à l’ouest 
de Mogadiscio), l’une des zones les 
plus affectées par la famine, où on 
dénombre quotidiennement près de 
170 morts sur une population de 
100 000 habitants. Bali Dogle se 
trouve à peu près à mi-chemin 
entre Mogadiscio et Baidoa.

Les troupes américaines se ren­
dront à Baidoa «aussi vite qu’elles le 
pourront», mais seulement lorsque 

les conditions pour assurer 
leur sécurité seront réunies, a décla­
ré hier le général Robert Johnston, 
commandant du contingent engagé 
en Somalie.

Le travail des organisations qui 
distribuent l’assistance humanitai­
re à Baidoa est entravé par les 
pillards et les bandes armées qui 
ont quitté Mogadiscio avec l’arrivée 
des Américains.

Le général Johnston a également 
indiqué hier que l’armée et les Ma­
rines avaient prévu d’envoyer en 
Somalie de l’équipement lourd de 
génie civil afin d’effectuer des tra­
vaux d’amélioration des routes et 
de construction de ponts «pour faci­
liter la livraison des secours».

Il a exclu que le contingent oui 
est sous ses ordres désarme les dif­
férentes factions somaliennes et a 
rappelé que sa mission était seule­
ment «de créer un environnement 
sûr» pour l’aide humanitaire, le pro­
blème du désarmement «devenant
unp question diplomatique».

A Kismayo, le grand port du sud- 
ouest de la Somalie, le président de
l’organisation humanitaire MSF- 
Belgique, Réginald Moreels, a indi­
qué que les militaires belges partici­
pant à l’opération pourraient arri­
ver «dans les prochains jours» dans 
la zone.

Plus de 500 soldats belges sont 
attendus en Somalie, et un premier 
contingent de 120 hommes est arri­
vé hier à Mogadiscio.

Cinq membres de MSF-Belgique 
sont à nouveau présents à Kismayo 
qui, hier après-midi, était relative­
ment calme.

La plupart des organisations hu­
manitaires travaillant à Kismayo 
avaient évacué leur personnel mer­
credi, après une nuit d’affronte­
ments interclaniques et de pillages 
qui avaient fait une soixantaine de 
morts et plus de 40 blessés.

Hier matin, pour la première fois 
depuis plusieurs semaines d’insécu­
rité, un bateau chargé de 3000 
tonnes de blé du Programme ali­
mentaire mondial (PAM) des Na­
tions unies a pu accoster au port de 
Mogadiscio.

Par ailleurs, les efforts diploma­
tiques déployés en Somalie facili­
tent le travail des militaires sur le 
terrain et préparent la voie à un rè­
glement politique en Somalie, a dé­
claré hier l’ambassadeur américain 
Robert Oakley, envoyé spécial du 
président George Bush en Somalie.

En arrière-plan de l’aspect mili­
taire de l’opération «Rendre l’espoir» 
mandatée par l’ONU, actuellement 
en cours en Somalie sous comman­
dement américain, les diplomates 
occidentaux «déploient des efforts 
politiques considérables, avec l’ap­
pui de ceux parmi les Somaliens qui 
veulent reconstruire leur pays», a 
déclaré l’ambassadeur Oakley à la 
chaîne de télévision américaine 
CNN.

M. Oakley estime que ces efforts 
diplomatiques ont déjà abouti à un 
début de «règlement politique».

Des porte-parole acadiens soulignent 
la responsabilité du NPD dans la 
fausse manoeuvre des Communes

Louis-Gilles Francoeur plique que le projet de résolution-, . . ’oje
des Communes devra être remis

LA DÉCEPTION était grande hier 
en Acadie, où le blocage aux Com­
munes vendredi de la résolution 
destinée à constitutionnaliser le bi-

aux voix le 1er février prochain, re­
portant de plus d’un mois ce mo­
ment historique attendu depuis 
longtemps par les Acadiens.

' NPD '
linguisme dans cette province, a
pris tout le monde au dépourvu etme
changé radicalement le climat des 
Fêtes.

Même si on se défendait «de fai­
re le procès de qui que ce soit», le 
directeur général de l’Association 
des Acadiens du Nouveau-Bruns­
wick, M. Norbert Roy, stigmatisait 
à la fois l’attitude du NPD dans 
cette affaire et celle du Bloc québé­
cois.

Le projet de résolution devant 
couler le caractère bilingue de cette 
province dans l’article 16 de la 
Constitution devait être présenté 
aux Communes mardi dernier.

Si cela avait été le cas, le projet 
de loi aurait été mis aux voix jeudi, 
ce qui aurait permis la tenue du 
vote nominal réclamé par cinq dé­
putés de l’Ouest, des Maritimes et 
du Bloc québécois.

Le vendredi, la chose est techni­
quement impossible, ce qui ex-

Le NPD devait demander, mar­
di, une journée de réflexion pour 
définir sa position, ce qui explique 
que le projet de loi fut finalement 
présenté mercredi et mis aux voix 
48 heures plus tard, comme le veut 
le règlement. *

Le président de l’Association des 
Acadiens, M. Germain Blanchard, 
avait lui aussi un goût amer au 
souvenir des hésitations du NPD, 
dont il avait obtenu l’appui.

Il s’est contenté ae rappeler 
qu’au moment des discussions en­
tourant l’adoption du projet de loi, 
«c’est toujours le NPD qui s’est de­
mandé pourquoi on voulait faire 
passer ça si vite».

M. Blanchard a reconnu qu’il 
n’avait pas rencontré les représen­
tants du Bloc québécois, comme il 
l’avait fait préalablement avec les 
directions des Conservateurs, des 
Libéraux et du NPD.

«Ça nous semblait impossible 
que les Québécois ne votent pas

pour nous, les Acadiens», explique- 
t-il.

Quand on lui rappelle les hésita­
tions des francophones hors Qué­
bec au moment du débat sur l’en­
tente du lac Meech, M. Blanchard 
rappelle que «finalement, tous se 
sont ralliés pour appuyer la posi­
tion du Québec».

M. Blanchard ajoute aussitôt 
qu’il a l’intention de demander une 
rencontre avec le chef du Bloc qué­
bécois, M. Lucien Bouchard, pen­
dant les Fêtes.

Se disant optimiste de voir la ré­
solution constitutionnelle adoptée 
dès la reprise des travaux parle­
mentaires, le 1er férvrier, en rai­
son de l’appui officiel des trois 
grands partis aux Communes, M. 
Blanchard n’en craint pas moins 
que le CORE ne marque des points 
importants d’ici là en s’alliant avec 
les forces anti-francophones de 
l’Ouest. Et, ajoute-t-il, bien des 
choses pourraient arriver, qui 
soient susceptibles de compro­
mettre l’adoption de cette résolu­
tion, comme le déclenchement 
d’élections, ou autres surprises du 
genre.

♦ Montagnais
a donc défié l’injonction aux petites 
heures du matin samedi en érigeant 
un barrage avec des arbres abattus 
dans la forêt. La route barrée, sous 
responsabilité de la Sûreté du Qué­
bec, donne accès à la réserve de Ma- 
lioténam, ainsi qu’au village blanc 
de Moïsie. Une autre voie permet 
toutefois à la population des deux 
communautés d’avoir accès à leur 
résidence sans problème.

Le responsable des communica­
tions de la Sûreté du Québec, M. Ro­
nald Boudreault, a fait savoir hier 
qu’il n’était pas question d’intervenir 
pour l’instant puisqu’il n’y a eu au­
cun incident violent. Des autopa­
trouilles de la S.Q. surveillent en

permanence les protestataires.
Aux dires de M. Boudreault, il 

faudra attendre la réaction des pro­
cureurs de la Couronne aujourd'hui 
pour connaître la suite des événe­
ments.

A l’exception de leur volonté 
avouée de défier l’injonction provin­
ciale, le blocus de la fin de semaine 
de la coalition Nitassinan s’apparen­
te de plus en plus à une vaste opéra­
tion médiatique visant à toucher les 
voisins américains, européens et 
asiatiques, pour éventuellement blo­
quer le projet de centrale hydroélec­
trique SM3 — 750 mégawatts — sur 
la rivière Sainte-Marguerite. Ce pro­
jet d’Hydro-Québec arrive au second 
rang en terme d’importance dans le 
plan de développement de la société 
d’État, juste après Grande-Baleine.

La coalition Nitassinan de cache 
pas sa volonté d’empêcher la 
construction du barrage SM3 qui 
toucherait indirectement la Moïsie 
l’une des plus grandes rivières à 
saumons au monde, revendiquée 
comme territoire par les Monta- 
gnais. «Ce qu’on veut aux États- 
Unis, c’est que les capitaux améri­
cains soient investis ailleurs que 
dans l’hydro-électricité», souligne le 
chef de la coalition Nitassinan, M. 
Gilbert Pilon, qui reconnaît que les 
Cris sont venus expliquer leur plan 
d’action sur Grande-Baleine à son 
groupe l’an dernier. M. Pilon a effec­
tué au cours des derniers mois une 
série de voyages aux États-Unis 
pour obtenir l’appui d’autres com­
munautés autochtones.

Quant à savoir si une stratégie 
semblable à celle des Cris ne risque 
pas d’augmenter les tensions ra­
ciales au sein de la population 
blanche généralement favorable à 
SM3, M. Pilon se fait rassurant. 
«Après la nuit, il y a le jour. L’impor­
tant, c’est que la population blanche 
comprenne que nous proposons le 
tourisme environnemental comme 
alternative au développement hy­
dro-électrique. Il y a un million de 
touristes principalement européens 
qui n’ont plus de nature sauvage 
chez eux et qui sont prêts à voyager 
ici. On a donc intérêt à marcher en­
semble pour protéger nos grands es­
paces.»

Il n’est donc pas surprenant que 
les affiches installées sur les barri­
cades des Montagnais, demandant 
de ne pas briser leur terre, soient 
écrites en anglais, en japonais et en 
français, alors que la communauté 
montagnaise de Sept-îles est franco­
phone (on y parle aussi monta­

gnais). De plus, au coeur du campe­
ment des Montagnais, on retrouve 
des membres de groupes environne­
mentaux américains, européens et 
asiatiques, un journaliste américain 
ainsi qu’un cinéaste tournant un 
documentaire sur les autochtones en 
Amérique du Nord. C’est toutefois la 
présence sur les lieux des brigades 
internationales de la paix qui sur­
prend le plus. L’organisme interna­
tional voué au respect des droits de 
l’homme a dépêché trois observa­
teurs à Sept-îles à la demande de la 
coalition Nitassinan, qui se sentirait 
menacée et bâillonnée par la justice 
québécoise.

La coalition Nitassinan n’en est 
est pas à ses premières manifesta­
tions sur la Côte-Nord. Toujours 
dans le but de bloquer le projet SM3, 
elle a entamé une lutte à finir avec 
le conseil de bande de la réserve Wa- 
shat-Malioténam plutôt favorable à 
la centrale hydro-électrique. Cette 
lutte a justement abouti à cettç de­
mande d’injonction du chef Élie- 
Jacques Jourdain contre le groupe 
qui a demandé à la Sûreté du Qué­
bec de patrouiller sur la réserve à la 
place de la police amérindienne.

C’est que récemment, la coalition 
était parvenue à convaincre la po­
pulation de Mlaioténam de se don­
ner leur propre conseil de bande, ce 
qu’elle a fait sans attendre l’appro­
bation du conseil légitime ni celle 
du gouvernement fédéral qui finan­
ce les réserves. Jusqu’à présent, un 
conseil de bande unique dirigeait 
les deux communautés, celle de Wa- 
shat située pratiauement au coeur 
de Sept-îles, et celle de Malioténam, 
établie à côté de la rivière Moïsie.

Ce geste apparemment anodin 
pourrait donc avoir une importance 
significative dans la poursuite du 
projet SM3. Le conseil de bande 
provisoire, s’il obtient une recon­
naissance des gouvernements, se­
rait en première ligne pour contes­
ter tout développement hydro-élec­
trique sur le territoire revendiqué 
par les Innus, en rupture avec le 
conseil Attikamek-Montagnais favo­
rable au développement hydro-élec­
trique en autant que le gouverne­
ment du Québec propose des solu­
tions négociées.

♦ Castonguay
mie, voient des politiques qui à
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LAMOUREUX-BLAIN YVONNE 
À Montréal, le 11 décembre 1992, à l'âge de 9I ons, s'est étein­
te Madame Yvonne lamoureux, veuve de Monsieur Antoine Bloin 
Lui survivent ses enfants: Maurice, Jean-Guy, Thérèse, Paul, 
Céline, Monique (Dr Louis Vachon), Denise, Pierre Marc et Louise 
Blain (M. René Fortin), de nombreux petits-enfants et arrière 
petits enfants, ainsi que ses frère et soeurs Mme Marguerite, Mme 
Cécile etM Aldéric Lamoureux
La famille accueillera parents et amis lundi le 14 décembre, entre 
10 heures et 11 heures du matin, à l'église Saint-Mathieu, au 
2600 est, rue Jean-Talon, Montréal, où sera célébré un service 
religieux. Suivra l'inhumation au Cimetière de la Côte-des-
Nei<
Au lieu de fleurs, parents et amis p 
tion à une oeuvre caritative, ou à k 
Montréal

xjrronf odresser une contribu- 
Fondation de l'Hôtel-Dieu de

Montréal sourit aux touristes. 
Dites-leur Bonjour! E9 Gouvernement du Québec

Ministère 
du Tourisme

certains moments leur apparais-„ PP
sent tout a fait incompatibles. Par 
exemple, les politiques touchant 
les taux d’intérêt au Canada, si 
elles étaient justes, n’ont certaine­
ment pas été expliquées à la satis­
faction de la population.»

M. Castonguay ne nie certes pas 
l’importance de stabiliser le dollar 
et de combattre l’inflation, «mais il 
me semble que le gouverneur de la 
Banque du Canada est allé beau­
coup trop loin. D’abord, il a com­
mencé sa lutte trop tôt, et il a un 
objectif qui m’apparaît presque 
utopique de ramener l’inflation à 
zéro». L’ex-sénateur conservateur 
estime que «aux niveaux actuels, 
on devrait être satisfait et déplacer 
l’accent beaucoup plus vers la créa­
tion d’emplois et la relance de l’éco­
nomie».

Même s’il vient de quitter une 
deuxième fois la vie politique, 
«dans l’avenir, si dans les ques­
tions qui m’intéressent je pensais 
que j’avais quelque chose à dire, 
rien ne m’empêcherait de revenir», 
a déclaré M. Castonguay.

Quels sont les moments les plus 
durs qu’il a vécu à Ottawa? «Il y a 
d’abord eu la TPS. Moi, en arrivant 
au Sénat, je croyais qu’étant donné 
que nous étions nommés, nous pou-' 
vions faire un travail un peu plus 
objectif. Je suis arrivé à peu près 
au pire épisode de l’histoire poli­
tique canadienne, alors évidem­
ment ça a été très décevant.»

Quant au fiasco de la commis­
sion Castonguay-Dobbie, «le pro­
blème que j’ai vécu là, je m’en 
rends compte aujourd’hui, c’est le 
problème que l’on a vu au moment 
du référendum. C’est que le pays 
est divisé. On retrouve ça à tous 
les niveaux: au niveau de la classe 
politique, au niveau du fonctionna­
risme. Et c’était presque une mis­
sion impossible, à moins d’être 
prêt à accepter, dans ce qui était 
formulé comme propositions, des 
choses qui m’apparaissaient plus 
ou moins valables.»

Le fait que le dossier constitu­
tionnel ne soit toujours pas réglé 
est «vraiment décevant», dit-il. 
«C’est facile de dire qu’il n’y a pas 
suffisamment de volonté politique, 
mais auelle direction prenez-vous 
quand la population est totale­
ment divisée?»

Mme Dobbie et le sénateur Gé- 
rald Beaudoin, qui a repris le 
flambeau après que M. Caston­
guay eut démissionné de cette 
commission, «ont fait un rapport 

ui a servi de base à l’accord de 
arlottetown. Je ne veux pas les 

critiquer», a dit hier M. Caston­
guay, «mais je me rendais compte 
— et c’est probablement ça que j’ai 
trouvé le plus dur — que tout en 
étant prêt à faire certains compro­
mis, ma conception du pays n’était 
pas celle retenue par la majorité».

«Je ne veux pas critiquer les 
gens qui sont dans la politique ac­
tive. Il en faut et c’est pas tout le 
monde qui a ce genre d’aptitudes 
et d’attitudes. Je pense bien que 
moi, je n’étais pas fait pour être ce 
genre d’homme politique.»

! i
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CULTURE ET SOCIETE
MUSIQUE / chronique

PHOTO ARCHIVES
L’Ensemble contemporain de Montréal, dirigé par Véronique Lacroix, 
fera partie d’un échange culturel entre Montréal et Barcelone en cette 
année du 500e anniversaire de la découverte des Amériques.

Beethoven jeune et 
dans la force de l’âge

Marie Laurier____

PIERRE JASMIN, professeur à 
ÎTJQAM, président des Artistes 
pour la Paix et nouveau directeur 
artistique du Festival international 
de piano de Montréal est également 
pianiste et ce qui plus est, un 
interprète et un exégète des oeuvres 

1 de Beethoven. Il présentera trois 
récitals commentés sur les 

j différents âges de Beethoven: le 
mercredi 16 décembre Jasmin 
parlera de la jeunesse de 
Beethoven, le 20 janvier et le 10 
février 1993, le pianiste traitera de 
la maturité et de la sagesse du 
compositeur. Ces concerts- 
conférences auront lieu à la salle 
Pierre-Mercure du Centre Pierre 

à Péladeau à 20h. Réservations:
1 844-2172 ou 790-1111.

Rappelons que Pierre Jasmin a 
’ étudié dans plusieurs institutions 
f prestigieuses d’Europe à la faveur de 
’ bourses d’étude du Conseil des arts 

du Canada et il a pu approfondir son 
approche des oeuvres de Beethoven 
auprès de spécialistes de la trempe 
de Paul Loyonnet, Dieter Weber, 
Friedrich Guida et Wilhelm Kempff. 
Ce dernier l’invitant à deux reprises 
à participer à ses classes de maître à 
Positano.

Professeur à ÎUQAM où il fut 
directeur du département de 
musique de 1984 à 1986, Pierre 
Jasmin a aussi enseigné à 
l’université Queen’s en Ontario et il 

| est souvent invité à donner des 
classes de maître, comme ce fut le 
cas récemment à Londres. Il a écrit 
les commentaires des quatre 
derniers enregistrements du
Ëianiste Ivo Pogorelich pour 

leutsche Grammophon.

Orchestre Baroque de 
Montréal

CE SOIR, un concert de haute 
ualité: celui de l’Orchestre Baroque 
e Montréal sous la direction de Joël 

Thiffault, avec soliste invitée, 
Mireille Lagacé qui jouera le 
concerto no 19 en fa majeur pour 
pianoforte et orchestre. Au 
programme également des oeuvres 
de Bach et Haydn. À la Cathédrale 
Christ Church ce lundi à 20h.

Musique hongroise
PARALLÈLEMENT à l’exposition 
d’art hongrois qui a cours au Musée 
d’art contemporain jusqu’au 3 
janvier, l’Ensemble de musique 
contemporaine du Québec dirigé 
par Walter Boudreau donnera un 
concert de musique hongroise 
contemporaine ce mercredi 16 
décembre à la Cinquième salle de la 
PdA. Des oeuvres de Liszt, Marta, 
Tihanyi et Ligeti de ce dernier 
l’original Poème symphonique pour 
cent métronomes.

Montréal-Barcelone
CODES D’ACCÈS, en collaboration 
avec l’Ensemble contemporain de 
Montréal fondé en 1987 et dirigé 
depuis par Véroniaue Lacroix, 
présente «Montréal-Barcelone aller- 
retour» les 16 et 17 décembre à la 
Chapelle historique du Bon-Pasteur 
et le 18 décembre à la salle 
Redpath. Il s’agit d’un échange 
culturel entre les deux villes en 
cette année du 350e anniversaire de 
Montréal et du 500e anniversaire 
de la découverte des Amériques par 
Christophe Colomb. Le soliste invité 
est le guitariste classique Cares 
Trepat d’Espagne. Véronique 
Lacroix, accompagnée de deux 
solistes, ira à son tour en Espagne. 
Renseignements: 848-1053.

Entre vents et marées
L’ORGANISTE Claude Girard, bien 
connu des auditeurs de Radio- 
Canada vient de lancer un premier 
disque d’orgue réalisé à l’église 
Saint-Patrice de Rivière-du-Loup 
sous le titre «Entre vents et marées». 
Ce projet a été produit sans aucune 
subvention mais avec la 
collaboration de Antoine Bouchard, 
directeur artistique, Maurice LeBel, 
du studio mobile Le Sonographe et

Jacques Boucher, organiste titulaire 
de l’église Saint-Jean-Baptiste de 
Montrai et réalisateur à Radio- 
Canada, Myriam Veilleux, 
spécialiste en marketing.

Selon fauteur-interprète Claude 
Girard, ce disque est la suite 
logique de la restauration de l’orgue 
de Saint-Patrice en 1989 par les 
facteurs Guilbault-Thérien de 
Saint-Hyacinthe et aussi un 
hommage à sa famille qui occupe de 
génération en génération depuis 65 
ans la tribune de l’orgue de la 
paroisse. Une oeuvre de Robert P. 
Girard est au générique de même 
qu’une autre de Claude Lavoie, 
natif de la paroisse Saint-Patrice, 
en plus des oeuvres de Bach,
Vivaldi, Saint-Saëns, Widor, 
Buxtehude, Gigout et Dupré.

Suggestions de cadeaux
CADEAU à offrir aux 18-24 ans: 
deux concerts de l’Orchestre 
Métropolitain sous la direction de 
Agnès Grossmann à la salle Wilfrid- 
Pelletier pour seulement 10$ : le 11 
janvier avec le pianiste Alain Lefèvre 
comme soliste du fameux Concerto 
no 1 de Rachmaninov et le 15 février 
avec le baryton Gino Quilico dans un 
programme Brahms-Mahler- 
Bruckner. Billets-cadeaux en vente 
au guichet de la PdA.

Pour les plus jeunes mais aussi 
leurs parents, Agnès Grossmann 
propose la musique de Prokofiev 
dans un coffret de deux disques 
compacts avec au programme 
«Pierre et le loup», «Jour d’été» et 
«Feu de camp en hiver» expliqués et 
racontés par André Vigeant et Kim 
Yaroshevakaya.

Le coffret Prokovief est disponible 
chez tous les disquaires et une 
version anglaise vient de paraître 
avec Maureen Forrester comme 
narratrice. L’enregistrement de cet 
album a eu lieu à Ta salle Claude- 
Champagne.

5e Festival de piano
LE 5e FESTIVAL international de 
piano se tiendra à l’automne 1993, 
soit du 30 octobre au 7 novembre, et 
son directgeur Philippe Turp 
annonce les nominations suivantes: 
Me Gérard Coulombe au poste de 
président du Conseil 
d’administration et le pianiste et 
professeur Pierre Jasmin, directeur 
artistique.

En collaboration avec l’Association 
québécoise de l’épilepsie, le festival 
présentera le 22 mars 1993 un récital 
du pianiste Ivo Pogorelich, lauréat en 
1980 du Concours international de 
musiauc de Montréal, un titre qui 
allait lui ouvrir une carrière dans le 
monde entier.

Iwan Edwards

Messie de Handel
IWAN EDWARDS qui prépare les 
choeurs de l’Orchestre symphonique 
de Montréal dirigera lui-même le 
traditionnel Messie de Handel les 
16 et 17 décembre à la basilique 
Notre-Dame à 19h30. Le solistes 
sont Kathleen Brett, soprano, Linda 
Maguire, mezzo-soprano, Mark 
Evans, ténor et Gary Relya, basse.

En raison de leur abondance, les 
autres concerts de Noël feront 
l’objet d’un article cette semaine.

Le gala des prix Gémeaux 1992

Que de surprises !
le monde ayant oeuvré de près ou 
de loin dans cette mini-série a été 
récompensé puisqu’outre le prix 
mentionné précédemment, elle a ra­
flé ceux de la meilleure réalisation, 
meilleur texte, meilleure direction 
photo, meilleur son d’ensemble, 
meilleurs décors, meilleurs cos­
tumes, meilleure musique originale. 
Gilbert Sicotte, qui incarnait un 
Bombardier criant de vérité, a 
quant à lui remporté le prix de la 
meilleure interprétation pour un 
premier rôle masculin. Prix de 
consolation pour Scoop: celui de la 
meilleure interprétation masculine 
dans un rôle de soutien qui va à 
Martin Drainville.

Il faut croire que les membres de 
l’Académie n’ont pas tenu rigueur à 
Jean Besré d’avoir cassé le party de 
l’an dernier en reprochanta à la mi­
nistre Liza Frulla-Hébert de ne pas 
avoir de politique en matière cultu­
relle puisqu’il a de nouveau rempor­
té le prix de la meilleure interpreta­
tion masculine dans la catégorie télé­
roman. Jamais deux sans toi dispa­
raît donc en beauté du petit écran 
puisqu’il a raflé cinq autres prix: ce­
lui de la meilleure interprétation fé­
minine pour Angèle Coutu, meilleu­
re interprétation féminine dans un 
rôle de soutien pour Suzanne Cham­
pagne, meilleure réalisation, 
meilleur téléroman et meilleur texte.

La société d’Etat, qui avait perdu 
des galons l’an dernier en informa­
tion, a repris du poil de la bête et 
remporté les prix ae la meilleure sé­
rie d’informations, affaires pu­
bliques avec Enjeux , meilleur spé­
cial d’information avec La fin de 
l’URSS et surtout, immense pied de 
nez à Gérard Veilleux, le méchant 
patron de Radio-Canada qui a désa­
voué son journaliste Brian McKenna 
après qu une controverse ait éclaté, 
celui de la meilleure série documen­
taire avec La bravoure et le mépris.

La catégorie meilleur reportage 
qui figurait en 1991 a été remplacée 
cette année par celle de la meilleure 
équipe de reportage. Ce prix a été 
attribué à Enjeux pour Les Enfants 
de la rue.

Télé-Métropole a fait sa marque

de justesse cette année dans ce 
prestigieux domaine en remportant 
le prix du meilleur animateur en af­
faires publiques qui a été décerné à 
Claude Charron.

N’en déplaise aux nostalgiques 
du bon vieux mandat éducatif de 
Radio-Canada, la société d’Ëtat s’est 
encore illustrée cette année en hu­
mour, raflant les prix de la meilleu­
re série humoristique avec Juste 
pour rire, meilleur spécial humoris­
tique avec BYE BYE 91 qui a égale­
ment remporté celui du meilleur 
texte, spécial humoristique.

Aucune surprise du côté jeunesse, 
U club des 100 watts s’étant une fois 
de plus attiré les honneurs, cumulant 
cinq prix: meilleure émission jeunese, 
meilleure realisation, série jeunesse, 
meilleur texte, meilleure recherche et 
évidemment, meilleur animateur 
pour Mare-André Coailier.

Les meilleurs animateurs se sont 
par ailleurs distribués à travers les 
trois réseaux (on ne peut parler ici 
de quatre, TQS étant totalement 
absent des Gémeaux), le prix du 
meilleur animateur, spécial varié­
tés, allant à l’animateur du Gala, 
Normand Brathwaite pour Beau et 
chaud, celui de la meilleure anima­
trice de magazine culturel ou de 
services allant à Claire Lamarche 
pour l’émission éponyme et celui de 
la meilleure animatrice pour une 
émission sportive allant à Marie-Jo­
sée Turcotte pour L'Univers des 
sports.

L’indélogeable Bernard Derome 
s’est par ailleurs vu remettre lé 
Grand Prix de l’Académie pour sa 
contribution exceptionnelle à la té­
lévision québécoise, son influence de 
journaliste au Téléjournal de Radio- 
Canada depuis 22 ans.

Le prix du multiculturalisme a 
été attribué à l’émission franco-onta­
rienne Notre Place au soleil tandis 
que celui de l’innovation en télévi­
sion a été décerné au 7VA, édition 18 
heures en mode interactif qui permet 
aux téléspectateurs de choisir les re­
portages et d’avoir ainsi — pour qui 
veut bien le croire et grâce à l’aide de 
Vidéoway —■ que tout va pour le 
mieux dans le meilleur des mondes...

Julie Vaillancourt

LA GRANDE ÉNIGME du Gala 
des prix Gémeaux diffusé dimanche 
sur les ondes de Radio-Canada était 
de savoir qui de Scood ou de Bom­
bardier, la minisérie allait gagner le

prix de la meilleure série drama­
tique. Peut-être les membres de 
l’Académie ont-ils jugé que l’équipe 
de Réjean Tremblay avait eu sa 
part de gloire en 1989 avec Lance et 
compte car ils ont couronné Bom­
bardier en lui octroyant pas moins 
de 10 prix. En fait, à peu près tout

Normand Brathwaite, qui animait le Gala, a remporté le prix du meilleur 
animateur, spécial variétés, pour Beau et chaud.

Dutoit affirme sa maîtrise de Stravinsky
avec le Philadelphia Orchestra au Carnegie Hall

Maurice Tourigny
Correspondant à New York

IL Y A QUELQUES JOURS, l’Or­
chestre de Philadelphie sous la di­
rection de Charles Dutoit présen­
tait au Carnegie Hall de New York 
un concert inoubliable. Pour cette 
soirée Stravinsky, l’orchestre choi­
sissait deux oeuvres datées de 
1927: le ballet Apollon Musagète et 
l’opéra oratorio Oedipus Rex, avec 
une distribution remarquable me­
née par le ténor Keith Lewis dans 
le rôle titre.

Fondé en 1900, l’Orchestre de 
Philadelphie est devenu une des 
meilleures formation^, sinon le pre­
mier orchestre des États-Unis. En 
1980, Eugène Ormandy, le chef atti­
tré depuis 1936, laissait la forma­
tion après l’avoir rompue au réper­
toire de la fin du XIXe siècle et du 
début du XXe. Riccardo Muti le 
remplaçait pendant plus de 10 ans 
pour donner sa place l’an dernier à 
Wolfgang Sawallisch.

Charles Dutoit connaît bien l’Or­
chestre de Philadelphie puisqu’il est 
le directeur artistique et le premier 
chef du programme d’été de l’insti­
tution. Sa direction mardi prouvait 
qu’il sait tirer le meilleur de ces mu­
siciens virtuoses.

En première partie, l'Apollon Mu­
sagète montrait la grande force de 
l’orchestre: les cordes. Composée 
pour violons, altos, violoncelles et 
contrebasses, seulement, l’oeuvre a 
longtemps été vue comme un pas en 
arrière par le compositeur de L’oi­
seau de feu et du Sacre du prin­
temps. Stravinsky, après avoir cho­
qué l’Occident avec ses oeuvres pas­
sées, revient ici à des harmonies 
plus proches de la musique ba­
roque. Pourtant, si les bons sem­
blent plus familiers, les rythmes 
continuent d’étendre notre expé­
rience musicale. Peut-être plus 
abordable mais certainement ja­
mais facile, YApollon Musagète dé­
ploie pour nos oreilles des trésors de 
délicatesse dans un flot de surprises 
et d’étonnement ininterrompu. Im­
possible de rester indifférent à ces 
éclatements précis et imprévisibles, 
aux mélodies tantôt légères tantôt 
empreintes de désir et de mélanco­
lie. Magnifiquement servie par les 
cordes de l’Orchestre de Philadel­
phie, l’oeuvre bouleversante a inspi­
ré un silence quasi religieux au pu­
blic habituellement imperméable 
aux sons de notre siècle.

Comme pièce de résistance, Oedi­
pus Rex présenté sans mise en scè­
ne ni costume et avec un lecteur ré­
citant le texte de Jean Cocteau dans 
une traduction de E.E.Cummings.

Ixî texte est grave et poignant, la 
musique cérémoniale et digne de la 
tragédie de Sophocle. Le ton de 
l’oratorio de Stravinsky tient du 
rite. On croirait assister à un pro­
cès, au jugement dernier de Jocaste, 
d’Oedipe dont nous devons décider 
du sort. La musique permet aux 
chanteurs jeu et éloquence et appel­
le une certaine déclamation, un pa­
thos propre aux vraies tragédies.

Les partitions vocales sont dange­
reuses; elles requièrent de la mezzo 
et du ténor une agilité mais aussi 
un poids et une très forte présence. 
Les sauts de registre et les écarts 
tonals font d’Oedipe un rôle risqué

3ui garde son interprète sur la cor- 
e raide. Keith Lewis a fait en­

tendre un ténor splendide, solide et 
raffiné. La voix sait exprimer la 
douleur du roi, sa majesté tant par 
son habileté technique que par ses 
colorations dramatiques. Le ténor 
néo-zélandais possède une person­
nalité scénique imposante et sa voix 
d’une santé évidente brillait dans 
Carnegie Hall.

Aux côtés de Lewis, la mezzo 
tchèque Eva Randova, wagnérienne 
réputée, interprétait Jocaste. La 
voix mûre aux accents tragiques 
convient au rôle, surtout avec son 
aigu claironnant à la fois accusa­
teur et désespéré. Madame Rando­
va a gardé les caractéristiques des

grandes voix slaves imprégnées de 
drame et d’une richesse toute viscé­
rale.

Ces deux chanteurs experts 
étaient entourés de John Shirley- 
Quirk, Robert Lloyd et John Garri­
son. Le récitant était William War- 
field, un des plus importants Porgy 
de l’histoire, qui a su trouver le ton 
juste et la tristesse des adieux à 
Oedipe.

L’impressionnant choeur mascu­
lin du Philadelphia Singers Chorale 
devenait plus qu’une présence, un 
personnage à la façon du coryphée 
ancien.

Bien à l’aise dans l’oeuvre, 
Charles Dutoit maintenait l’équi­
libre de la partition orchestrale et 
voyait à laisser aux chanteurs la 
place qui leur revient en prenant 
soin de ne pas couvrir les voix. L’at­
tention des musiciens à la moindre 
de ses indications en dit long sur la 
maîtrise «stravinskienne» du chef. Charles Dutoit

Dans
DEUX JOURS

...La fantaisie commence.
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Reprise pour
UN TEMPS LIMITÉ!
16 déc. 1992 
AU 4 MARS 1993
Avant-première:
16 décembre 1992
Soirée d'ouverture:
17 décembre 1992
Cl Théâtre MaisonneuveU U Place des Arts, Montréal

RESERVE/ UNE SOIREE 
AVEC LE PHANTOM

(514)790-2222
Billets également en vente 
au guichet (le la Place 
des Arts et aux guichets 
TicketMaster (situés dans 
certains magasins de l a Haie)

Version originale! En anglais 
avec des surtitres en français.

Groupes (20 personnes 
minimum) téléphone/ :
(S 14) 874-9153 au Québec 
(416) 925-7466 en dehors 
du Québec

Réserve/ une place de choix 
grâce à Avant-première de 
American Lxprcss. Compose/ 
le (514) 790-0300

cane. Canadien

PÉDAGOGUES ET DIRECTEURS (TRICES) D'ECOLES
Ne tarde/ pas! Réserve/ dès aujourd’hui des places pour vos etudiants dans le Programme educatif du Phantom. 

Pour obtenir plus de details et vous renseigner au sujet du transport gratuit par autobus, téléphone/ au: (514) 874-9153.


